
BandajevskiÃ¯ : Â«Â Quand Tchernobyl est condamnÃ© au
silenceÂ Â»

Description

Depuis la catastrophe de Tchernobyl, le 26 avril 1986, le professeur BandajevskiÃ¯ lutte en 
BiÃ©lorussie pour amÃ©liorer une situation sanitaire alarmante. Il ira jusqu’Ã  proclamer 
publiquement la faÃ§on dont certains scientifiques et le Ministre de la SantÃ© biÃ©lorusse ont 
dÃ©tournÃ© des fonds allouÃ©s aux Ã©tudes mÃ©dicales sur les consÃ©quences de 
Tchernobyl. Suite Ã  ces dÃ©nonciations, il est arrÃªtÃ© et condamnÃ© Ã  8 ans de rÃ©clusion 
dans le cadre dâ??un dÃ©cret Â«Â antiterroristeÂ Â».

A lui seul, le sol de la BiÃ©lorussie a absorbÃ© 70 % des retombÃ©es
radioactives. Certaines particules comme le cÃ©sium prÃ©sentent un
taux de radioactivitÃ© dangereux pour lâ??homme pendant plus de
30Â ans. Un lien entre les maladies cardiovasculaires des enfants et la
contamination radioactive par le cÃ©sium 137 a Ã©tÃ© mis Ã  jour par
le Professeur BandajevskiÃ¯. En absorbant des produits cultivÃ©s sur
place, les 2 millions dâ??habitants de la zone contaminÃ©e en
BiÃ©lorussie entretiennent et aggravent leur contamination. La
BiÃ©lorussie doit faire face Ã  une catastrophe dont elle nâ??est pas responsable mais les Ã©lites
politiques locales pratiquent la politique de lâ??autruche et rÃ©priment les mÃ©dias. Il est difficile de
chiffrer les consÃ©quences de la catastrophe de Tchernobyl- les estimations oscillent entre des bilans
qui les sous-estiment largement et dâ??autres, au contraire, trÃ¨s alarmistes-, et des Ã©lÃ©ments
scientifiques nouveaux permettent de proposer des solutions concrÃ¨tes.

Le professeur a proposÃ© des actions Ã  mettre en place de toute urgence pour amÃ©liorer la santÃ©
des enfants habitant les zones contaminÃ©esÂ : il sâ??agit de mesurer la radioactivitÃ© des aliments,
consommer de la pectine -sucre extrait de pomme qui accÃ©lÃ¨re lâ??Ã©limination du cÃ©sium- et
dâ??organiser, deux fois par an, des sÃ©jours dans des zones propres. Ces moyens simples
amÃ©lioreraient lâ??Ã©tat de santÃ© gÃ©nÃ©ral des habitants.

Le Professeur BandajevskiÃ¯, prisonnier politiqueÂ ?

En 1999, le Professeur IouriÃ¯ BandajevskiÃ¯, ancien recteur de lâ??Institut de MÃ©decine de Gomel
est arrÃªtÃ©. Il aurait perÃ§u des pots de vin de la part dâ??Ã©tudiants en Ã©change de leur
rÃ©ussite. Un tel motif justifie-t-il la condamnation dâ??un chercheur scientifique Ã  huit ans de
prisonÂ ? Dâ??autant que ces accusations ne coÃ¯ncident pas avec sa rÃ©putation. Il semble plutÃ´t
que ses recherches dÃ©rangent le gouvernement et quâ??il soit victime de manÅ?uvres politiques.
AprÃ¨s avoir passÃ© trois ans et demi en prison, le professeur a vu sa peine transformÃ©e en
relÃ©gation. Il occupe une izba dans un kolkhoze oÃ¹ il travaille Ã  titre gratuit. Sources
dâ??information filtrÃ©es, contacts avec sa famille limitÃ©s, il nâ??est plus en mesure de continuer
ses travaux et les rudes conditions de vie auxquelles il est soumis, dÃ©tÃ©riorent son Ã©tat de
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santÃ©.

Le ComitÃ© BandajevskiÃ¯Â 

Le ComitÃ© BandajevskiÃ¯ est nÃ© grÃ¢ce Ã  la mobilisation de plusieurs associations et du CRIIRAD
qui ont souhaitÃ© soutenir le professeur et sa famille. Cette Commission de Recherche et
dâ??Informations IndÃ©pendante sur la RadioactivitÃ© a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e Ã  Valence (France) en
1986, au lendemain de la catastrophe de Tchernobyl par un groupe de citoyens dÃ©sireux de
connaÃ®tre les rÃ©elles rÃ©percussions de la catastrophe. Le but premier de cette mobilisation est
de sauver et libÃ©rer le professeur. Comme tout chercheur scientifique, IouriÃ¯ BandajevskiÃ¯ doit
pouvoir exercer ses travaux de recherche et publier ses rÃ©sultats. Le soutien du CRIIRAD permet au
comitÃ© de faire connaÃ®tre lâ??affaire BandajevskiÃ¯ Ã  lâ??Ã©tranger et de lui confÃ©rer un
crÃ©dit scientifique. Les autres associations ont aidÃ© Ã  rÃ©colter des dons, Ã  assurer un relais de
lâ??information et un soutien psychologique Ã  sa famille. Le professeur a Ã©tÃ© reconnu prisonnier
dâ??opinion par Amnesty International. La libÃ©ration du professeur en aoÃ»t 2005 est un
Ã©vÃ©nement inespÃ©rÃ©.

Le partenariat CRIIRAD-BandajevskiÃ¯, un projet dâ??avenir

Le projet Â« BandajevskiÃ¯-CRIIRADÂ Â» consiste en lâ??installation Ã  Minsk dâ??un laboratoire de
recherches bio-mÃ©dicales indÃ©pendant et transparent, permettant la poursuite des recherches du
professeur sur les effets sanitaires de la catastrophe de Tchernobyl et la diffusion de ses travaux. Ce
partenariat sâ??effectue sous la forme dâ??une association internationale publique et est
entiÃ¨rement financÃ© par des dons. A ce jour, le CRIIRAD a rÃ©coltÃ© 70Â % de la somme
nÃ©cessaire Ã  lâ??ouverture du laboratoire. Le CRIIRAD sâ??efforce de travailler en collaboration
avec des scientifiques locaux et en conformitÃ© avec la lÃ©gislation biÃ©lorusse. Il faut espÃ©rer que
le professeur puisse exercer ses recherches dans des conditions convenables sans la pression des
autoritÃ©s locales et que ce projet puisse enfin voir le jour.

 

 

Par DorothÃ©e TRUCHOT

Photo : BandajevskiÃ¯ – tirÃ©e de http://sciencescitoyennes.org/

Tous les travaux du professeur et les informations sur le projet sont consultables sur le site duÂ 
CRIIRAD
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